
 

Académie de Savoie 19 février 2020 

Le fonds héraldique de l’Académie de Savoie, 

une source majeure pour la continuation de 

l’Armorial de Savoie 

 
Communication de Thierry d'Asnières de Veigy . 

 
 

Bonjour à tous, et merci de votre 

présence. Je voudrais tout d’abord 

remercier le Président Jean Olivier Viout 

pour son aimable invitation. Je voudrais 

remercier également Anne Buttin pour 

avoir fait si efficacement la promotion de 

mon projet de continuation de l’Armorial 

de Savoie auprès des membres de cette si 

prestigieuse Académie.  

Mes remerciements vont de même à Monsieur le Médecin Général Robert 

Deloince qui sous l’impulsion de Maitre Pierre Buttin a bien voulu me confier le 

précieux fonds héraldique de l’Académie de Savoie. 

Après une étude de près d’un an, je suis en mesure de vous exposer le 

contenu et l’utilité de ce fonds. 

Mon propos va s’articuler ainsi. 

1- présentation et Inventaire du fonds héraldique de l’Académie de Savoie. 

2- Rappel et présentation de l’Armorial de Savoie du Comte Eloi Amédée de 

Foras, 

3- Genèse et présentation de la continuation de l’Armorial de Savoie 

4- travaux des continuateurs 



5- Analyse critique et technique de la nouvelle présentation  

6- Continuation de l’Armorial de Savoie, pourquoi ?, comment ? 

1- Le fonds héraldique de l’Académie de Savoie est riche de 2 manuscrits 

généalogiques détaillés, agrémentés des armoiries des familles dessinées à la 

main.  

    A) le premier recouvert de feutre vert, au format A3, inscrit au CASSS sous le 

n° 14010001 est titré « Généalogies des Familles de Savoie ». Ce volume fort de 

306 pages traite 159 familles sous forme de tableaux généalogiques. Il n’est pas 

signé. 

     

 

 

 

 

 

 

 

B) le deuxième manuscrit est inscrit au CASSS sous le n° 14010006 et titré 

« Généalogies-Familles de Savoie ». Ce volume compte 286 pages de tableaux 

généalogiques se rapportant à 500 familles. Selon le CASSS ce volume serait 

l’œuvre du Cte A.de Foras ? Pourtant il est noté en rouge au début de l’ouvrage : 

« Armorial Faga » ? 

 

 



  C) le troisième armorial semble être le brouillon de l’Armorial de Savoie. 

Quasiment au même format, il renferme 259 pages et contient 1025 blasons dont 

beaucoup sont identiques à ceux de l’Armorial de Foras comme nous pourrons le 

voir plus loin. Il est titré « Blason des Familles de la Noblesse de Savoie » et on 

peut lire en tête de l’ouvrage « ce manuscrit est l’œuvre de Mr Dijoud, qui me l’a 

donné en 1888 » signé André PERRIN. (comme vous le savez surement, André 

Perrin né en 1836, et mort en 1906 était libraire à Chambéry, géologue, éditeur de 

Cartes, conservateur du musée départemental d’archéologie, mais aussi historien 

de la Savoie. Ce volume est inscrit au CASSS sous le n° 14010144. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais la pièce maitresse reste sans aucun doute cet ensemble de fiches de la 

taille d’une carte postale, rangées par ordre alphabétique dans des emboitages 

conçus spécialement. Ces trois séries d’armoiries sont de différentes factures. À 

gauche, une première série dessinée rapidement à la main semble jouer le rôle 

d’esquisse. Au milieu, une deuxième série, dessinée également à la main, mais 

plus soignée, semble prendre le relai et à droite, une 3e série, imprimée cette fois, 

semble finaliser le projet. Je voudrais cependant attirer votre attention sur le fait 

que ces fiches donnent simplement des indications, des pistes, ce ne sont pas des 

Lettres Patentes, ni des documents officiels et il est parfois difficile de se faire une 

idée précise du blason réel d’une famille. Nous avons rassemblé toutes les fiches 

concernant la famille d’Humilly de Chevilly» et on constate plusieurs confusions.  

Le fonds héraldique de l’Académie 
de Savoie Possède aussi un 

armorial colorié des familles de 
Savoie. 

Et 3 armoriaux manuscrits 
détaillant les noms des familles, et 
la description héraldique de leur 
blason, plus un registre index deS 

noms de famille. 



 

 

 

 

 

 

À gauche sur la fiche du haut, l’héraldiste écrit : « de sable au cerf passant 

d’or » ce qui se traduit par : un écu noir avec 1 cerf de couleur or en train de 

marcher. Mais l’héraldiste dessine un écu noir avec 1 cerf de couleur or en train 

de cabré (ou rampant en héraldique). Il y a donc confusion sur la position du cerf 

entre le dessin et la légende. Mais où est la vérité ? Dans le dessin ou dans la 

légende ? L’auteur de la 2e série, en haut au milieu, s’est rendu compte de l’erreur 

et choisit de corriger le premier jet en dessinant le cerf dans la position indiquée 

par la légende. En ce qui concerne les fiches du bas, la 1ere à gauche donne « un 

écu de gueules au cerf rampant d’or sommé et chevillé de même ». Ce qui veut 

dire un écu rouge avec un cerf de couleur or, élevé sur ses pattes arrières, comme 

s’il cabrait. Les termes sommé et chevillé désignent le premier les cornes ou bois, 

et le deuxième les sabots. Le terme « de même » exprimant qu’il s’agit de la même 

couleur déjà énoncée. Ici le dessin est bien conforme à la légende de même que 

pour la fiche à côté. Mais les termes « sommé et chevillé de même » sont inutiles, 

ils compliquent la légende et n’apportent aucune précision à la simple phrase « de 

gueules au cerf rampant d’or », car dans les deux cas on dessine la même chose. 

Cette précision aurait toute sa place si effectivement le cerf avait les sabots et les 

bois d’une couleur différente. Foras s’insurge, tout au long de son armorial, contre 

l’excès de précisions inutiles données par les héraldistes. Quant à la dernière fiche 

tout à droite, qui n’est plus dessinée mais imprimée, elle devrait être le model final 

et abouti débouchant sur un blason exact. Mais c’est tout le contraire. Cette fiche 

qui reprend exactement la même légende que les deux précédentes à sa gauche, 

est affublée d’un dessin erroné et conserve les précisions inutiles. L’héraldiste 



dessine un cerf passant au lieu d’un cerf rampant. Nous voilà donc avec 5 fiches 

sans savoir quel est le réel blason de la famille d’Humilly de Chevilly.  

Le chercheur, a ce moment-là, a besoin d’autres sources pour essayer 

d’avancer afin de pouvoir choisir entre les 2 tendances : 1 écu noir avec 1 cerf 

passant. Ou 1 écu rouge avec un cerf rampant. 

 

Ici le fonds de l’Académie de Savoie nous propose d’autres supports mais 

toujours avec les deux versions. L’Armorial Lajolo, l’Armorial des Archives de 

Turin, ainsi qu’une chevalière de la famille penchent pour la version rouge. Mais 

Foras a choisi la version noire ainsi que les héraldistes modernes dont il est la 

référence. Difficile de trancher sans Lettres Patentes.  

Néanmoins, l’ensemble de ces 3 séries totalisent près de 2000 fiches, ce qui 

représente une source majeure pour toute recherche héraldique en Savoie. Ces 

fiches ne sont pas signées, par contre elles dévoilent souvent la source où a été 

puisée la description héraldique (comme Fernex et Besson qui sont deux auteurs 

d’armoriaux manuscrits). John Baud dans son Armorial du Chablais livre à la fin 

de de son ouvrage toutes ses sources, et au bas de la dernière page on peut lire : 

Abbé Gabriel Loridon, Armorial sur fiches, Académie de Savoie à Chambéry. Il 

semblerait donc qu’une partie au moins de ces fiches ait été exécutée par l’Abbé 

Gabriel Loridon, qui fut Président de la Société Savoisienne d’Histoire et 

d’Archéologie, puis Secrétaire Perpétuel de l’Académie de Savoie.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1932, 22 ans avant sa mort, l’Abbé Loridon donne aux Archives 

Départementales de Savoie un fonds se rapportant aux familles de Savoie, 

contenant des blasons, des ex-libris et des faireparts, soit 9 cartons sous la cote 

19F malheureusement ce fonds déposé voilà plus de 90 ans n’a toujours pas été 

trié ni inventorié, on ne peut donc pas le consulter. Quel dommage pour les 

chercheurs. Une autre partie de ces fiches pourrait être attribuée à Jean Faga, car 

ses filles ont vendu aux enchères, en 1896, la bibliothèque de leur père décédé. Et 

dans le catalogue de la vente, extrait de la bibliothèque de Me Pierre Buttin, on 

peut lire : « lot 955, Jean Faga, Armorial de Savoie manuscrit autographe en 

cartes, distribué par ordre alphabétique dans des boites en carton ». L’Académie 

de Savoie, lors de la vente aux enchères semble avoir acquit ce lot. L’Abbé 

Loridon après avoir étudié ces fiches a certainement produit une nouvelle série en 

apportant ses propres corrections, mais difficile de dire quelle série appartient à 

tel ou tel auteur.   

 

A titre d’exemple, en exploitant toutes les ressources du fonds héraldique 

de l’Académie de Savoie, nous avons pu rassembler 10 représentations différentes 

concernant le blason d’une même famille. C’est considérable.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce fonds exceptionnel, méritait d’être étudié, exploité et mis à la disposition 

des chercheurs. Ainsi, L’Académie de Savoie a eu l’heureuse initiative, sous l’œil 

vigilent de Me Pierre Buttin, de nous confier ces précieux documents. Nous avons 

donc entrepris la numérisation et la sauvegarde de l’ensemble du fonds. Trois 

mois de travail, à raison de 2 à 3 heures par jour, ont été nécessaire pour réaliser 

près de 3500 clichés. Ce fonds désormais consultable informatiquement est une 

source essentielle pour la continuation de l’Armorial de Savoie et pour tous les 

chercheurs qui s’intéressent à l’héraldique savoyarde. Nous sommes heureux de 

remettre, aujourd’hui, à l’académie de Savoie l’ensemble des fichiers numérisés 

rassemblés sur une clef USB. 

Mais qu’en est-il de cette 

« continuation de l’Armorial 

de Savoie » ? Comme vous le 

savez tous, le Comte Eloi 

Amédée de Foras est l’auteur 

de « l’Armorial et Nobiliaire 

de l’Ancien Duché de 

Savoie ».  Ce monument 

d’héraldique et de généalogie, divisé en 6 volumes, commencé en 1861 sera 

interrompu 90 ans plus tard en 1950 peu avant la mort du 3e continuateur. Cet 

ouvrage d’exception a été la préoccupation de toute sa vie, il y a apporté le plus 



grand soin et la plus grande rigueur. Une kyrielle d’articles élogieux ont encensé 

l’Armorial et son auteur. 

Dès 1866 le généalogiste-héraldiste Monsieur Vallet de Viriville, membre 

de l’Académie de Savoie, disait de l’œuvre de Foras : « l’Armorial de Savoie est 

le plus beau livre de ce genre qui ait paru depuis l’invention de l’imprimerie ». 

François Mugnier, conseiller à la Cour d’Appel de Chambéry, Président de la 

Société Savoisienne d’Histoire et d’Archéologie s’exprimait ainsi : « l’œuvre de 

Mr de Foras est le travail patient et désintéressé d’un savant qui a fouillé toutes 

les archives du pays, publiques et privées, après avoir bu longuement à toutes les 

sources de l’érudition ». Il renchérissait dans une autre revue, en disant :        

« L’Armorial n’est pas seulement un ouvrage de patiente et de solide érudition, 

c’est aussi un véritable monument d’art héraldique ».  

 

 

 

 

 

 

 

 



Plus tard Max Bruchet, archiviste de la Haute Savoie clamait, « Le Comte 

de Foras mérite à juste titre de figurer avec Pingon, Guichenon, et Cibrario dans 

la galerie d’honneur des historiens nationaux ».  

Le général Paul Emile Bordeaux, membre de l’Académie Florimontane, 

écrit dans les pages de l’Académie de Savoie un texte commémorant la naissance 

du Comte Eloi Amédée de Foras, et fait l’éloge de l’œuvre Majeure de cet auteur.  

 

Enfin Gaston Saffroy, auteur de la Bibliographie généalogique, héraldique 

et nobiliaire de la France, dit de l’œuvre du Comte de Foras : « L’Armorial de 

Savoie est le plus beau des nobiliaires français, autant pour la typographie que 

pour les illustrations…………cet ouvrage, continué par le Comte de Mareschal, 

le Comte de Viry et le Baron d’Yvoire est aujourd’hui interrompu, mais 

provisoirement nous l’espérons ». 

Depuis sa mort en 1899, trois continuateurs ont succédé, au Cte de Foras. 

le Cte de Mareschal de Luciane ; le Cte de Viry et le Bon Félix Bouvier d’Yvoire 

décédé en 1958. Le principal souci de l’auteur était que son œuvre perdure, c’est 

ainsi qu’il l’exprime dans son 1er volume : « Les plus patients efforts, dit il, et la 

plus longue vie n’auraient certainement pas suffi à rendre mon nobiliaire complet. 



Aussi que d’autres, profitant de ce premier travail, viennent enrichir le Nobiliaire 

de Savoie de leur part de labeur et de découvertes heureuses. C’est là mon souhait 

le plus vif et mes travaux, alors ne seront pas inutiles » 

Il confirme son souhait, au 5e volume de son ouvrage, lorsqu’il présente la 

notice de la famille Saconnay, commencée par Samuel Guichenon. Nous avons 

réuni, dit il, tout ce qui était possible de découvrir en puisant à toutes les sources, 

pour compléter cette généalogie, et mon unique but est de contribuer à l’histoire 



du pays en aidant les chercheurs qui voudront bien me compléter à leur tour. 

L’Armorial de Savoie semble être une œuvre gigantesque qu’il convient de se 

passer de chercheur en chercheur. 

Une œuvre aussi magistrale, aussi utile, et aussi agréable à parcourir, ne 

pouvait rester indéfiniment en sommeil. Chacun des heureux détenteurs de 

l’armorial de Savoie attendait désespérément une suite à cet ouvrage, par les 

descendants de l’auteur ou de ses continuateurs. Mais personne n’a saisi son bâton 

de pèlerin pour partir à la recherche de nouvelles découvertes historiques, 

généalogiques ou héraldiques. 

Quel dommage !! Pourtant le Comte Amédée de Foras, par la qualité de son 

travail, de sa présentation, de ses recherches, de ses peintures héraldiques, a séduit 

plus d’un lecteur. Aussi, l’idée de reprendre le flambeau, de façon collective, par 

des chercheurs passionnés et aguerris à ce genre de travail, fit écho chez certains 

généalogistes savoyards. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais avant tout quelles sont les compétences requises pour succéder à 

cet auteur et continuer son œuvre ? 

Il y a environ 25 ans, j’ai fait l’acquisition de l’Armorial et Nobiliaire de 

l’Ancien Duché de Savoie du Cte Amédée de Foras. Et, à l’étude de la notice 

concernant ma famille, une graine de passion pour l’héraldique, la généalogie et 

l’histoire a germée en moi. Laurent Perrillat, président de l’Académie Salésienne, 

docteur en histoire, paléographe et archiviste, a fini de m’inoculer le virus du 



chercheur lors de sa conférence intitulée « 3 exemples d’ascension Sociale les 

familles Goddet, Latard et Gantelet » donnée à l’Académie Florimontane au 

printemps 1999, il y a déjà 20 ans.  

Dans la notice de la famille « Gantelet » le Comte de Foras a recensé 108 

individus, dont quelques-uns ne sont pas rattachés à l’arbre. A force de 

persévérance et à l’apprentissage des nombreuses sources de recherches, guidé 

par quelques personnes qui m’ont apporté leur expérience, j’ai pu recenser 270 

membres supplémentaires, soit près de 3 fois plus, portant l’ensemble à 377 

individus. J’ai recherché, photographié et archivé 700 actes d’Etat civil et 

plusieurs centaines de documents, collectés dans les différents fonds aux archives 

nationales de France, aux Archives de Vincennes, aux Archives d’Etat de Turin, 

aux Archives nationales d’Outre-Mer, et bien sur aux archives départementales 

de Savoie et de Haute Savoie. Cette notice qui comptait dans l’Armorial 7 pages, 

s’étale aujourd’hui dans « la continuation de l’Armorial de Savoie » sur 100 

pages. C’est cette importante mise à jour, qui insuffla en partie l’envie de 

continuer l’armorial de Foras afin d’apporter les corrections et les ajouts aux 

généalogies des familles subsistantes. 

Les principaux traits de caractère pour succéder au Comte de Foras, et 

continuer l’Armorial de Savoie, restent sans nul doute « la passion, la 

détermination et la rigueur ». Car sans elles, cet ouvrage chronophage, méticuleux 

et précis ne pourrait être exécuté par un chercheur professionnel, qui ne pourrait 

recevoir une rémunération équivalente au temps nécessaire à son élaboration. Car 

ce véritable travail de bénédictin ne peut être accompli que par une personne 

laborieuse et désintéressée travaillant en total bénévolat. 

 

 

 

 

 

 

 



Durant 8 années, j’ai fait des recherches sur la descendance d’une Dame de 

la famille, Catherine Françoise d’Asnières de Veigy, mariée au Comte Claude 

Henri Belgrand de Vaubois, Comte de l’Empire, Général de Napoléon, Pair de 

France, Sénateur, Gouverneur de Malte, Chevalier de Saint Louis, et de la 

Couronne de Fer, Grand Officier de la Légion d’Honneur, dont le nom est inscrit 

à l’Arc de Triomphe. 

J’ai publié les résultats de mes recherches, en 2014, à compte d’auteur, aux 

Editions du Guy, sous le titre « Vaubois Général de Napoléon, généalogie, 

histoire, héraldique » en utilisant la méthode du Comte de Foras en ce qui 

concerne les tableaux généalogiques. Le livre présente 2000 descendants s’étalant 

sur 10 générations accompagnés de 458 blasons. Montrer le livre Ce travail fut 

certainement le facteur déclencheur et la confirmation de ma volonté de continuer 

l’Armorial de Savoie. Mais pour se lancer dans un tel projet, il fallait créer une 

association, et la mettre sous l’égide d’un descendant de l’auteur.  Aussi, j’ai 

rencontré à plusieurs reprises le Cte Xavier de Foras, Chevalier de l’Ordre des 

Saints Maurice & Lazare, arrière petit-fils du Comte Amédée, qui a été séduit par 

le projet, et par la notice généalogique que j’avais écrite sur sa famille. Il a bien 

voulu apporter un regard bienveillant en acceptant d’être Président d’Honneur de 

l’Association des Continuateurs de l’Armorial de Savoie. 



Il a immédiatement envoyé des lettres d’introduction annonçant ma visite 

aux familles des continuateurs, les Viry et Bouvier d’Yvoire, mais aussi au 

Château de Menthon, détenteur du fonds d’Archives de son arrière-grand-père. Il 

était aussi nécessaire de créer un cahier des charges, une charte graphique, un 

modèle de mise en page, de choisir un format et une qualité de papier, et enfin de 

rechercher des bénévoles sérieux pour réaliser les généalogies. 

Durant quelques mois, l’hésitation et le doute, se sont emparés de moi. 

avais-je les capacités, pour me lancer dans une telle aventure ? Mais au final, je 

crois que rien ne peut arrêter quelqu’un de suffisamment déterminé et la 

motivation reste le moteur essentiel à toutes les entreprises. j’ai décidé de 

continuer l’Armorial de Savoie, mais en traitant uniquement les familles 

subsistantes dont un membre au moins était vivant en 1910. Si le dernier 

représentant d’une famille était disparu en 1909, cette famille ne rentrait pas dans 

le cadre de mon étude. Le projet reste tout de même de taille, puisqu’après une 

recherche rapide, il reste environ 120 familles subsistantes sur les 811 étudiées, 

par le Comte de Foras, à travers les 3000 pages de son armorial, sans compter les 

359 familles qu’il a renvoyées au supplément. L’idée était d’élaborer 5 volumes 

contenant chacun 20 à 30 familles, suivant une fréquence de un volume tous les 2 

ans environ 



Ce projet ambitieux paraissait assez effrayant. Aussi j’ai voulu fédérer un 

autre chercheur passionné et aguerri aux méthodes du Comte de Foras, qui avait 

déjà édité 3 ouvrages de qualité sur les thèmes de la généalogie, l’Histoire et 

l’héraldique, et dont l’emploi du temps et le statut familial permettaient d’espérer 

une collaboration efficace.  Damien Greyfié de Bellecombe fut séduit par le projet 

et accepta immédiatement de se joindre à moi. Son implication fut totale, puisqu’à 

ma demande, c’est lui qui a numérisé l’ensemble du fonds héraldique de 

l’Académie de Savoie, ce dont je le remercie vivement.  

À l’instar des 3 continuateurs de l’Armorial de Savoie, qui ont complété et 

enrichi l’ouvrage du Comte de Foras, sans déroger à sa qualité et sa fiabilité, nous 

allons essayer à notre tour de suppléer à ces travailleurs passionnés et 

consciencieux, et reprendre, avec quelques témérités sans doute, ce flambeau bien 

difficile à brandir. Qu’on veuille bien nous le pardonner.  

 

Ce nouvel armorial de Savoie, ou 

plutôt cet Etat de la Noblesse Savoyarde 

Subsistante, est la suite du monumental 

travail du comte de Foras, mais avec 

quelques modifications. Pour donner un 

peu plus de saveur à l’ouvrage, nous avons 

décidé d’inclure dans chaque volume 

quelques familles que Foras n’a pas étudiées, ou qu’il a renvoyées au supplément.   

Armorial et Nobiliaire de  

l’Ancien Duché de Savoie 

Ou 
Etat de la Noblesse Savoyarde Subsistante 



Comme par exemple la famille PILLET-WILL qu’il cite à la page 397 de 

son 4e volume, avec la mention « voir au supplément ». Chaque notice comprend 

: Une page de Titre ; une page d’observation concernant la famille ; une page de 

présentation semblable à celles que nous proposait le Comte de Foras, avec les 

armoiries de la famille, la description héraldique, son origine, ses titres, ses fiefs, 

et au bas de la page les sources consultées pour l’élaboration de la notice. 

Les familles déjà étudiées comme les « PORTIER de BELLAIR », ont fait 

l’objet d’une vérification minutieuse, de nombreuses corrections, et de copieux 

ajouts, ont été apportés. Nous nous efforçons de donner pour chaque individu ses 

dates et lieux de naissance, mariage et décès, les nom et prénom du conjoint, ses 



dates et lieux de naissance et décès, le prénom du père et les nom et prénom de la 

mère. Quelquefois, lorsque l’information est accessible, nous donnons même, des 

renseignements concernant les beaux-parents.  

Nous essayons de renseigner aussi les études supérieures, les diplômes, les 

professions, les décorations…. 

Pour ne pas reprendre l’intégralité de la généalogie déjà donnée par le 

Comte de Foras, nous proposons une page de « squelette familial » mentionnant 

uniquement les représentants masculins ayant eu de la descendance. Ce qui nous 

permet, ici pour la famille « de Regard », d’embrasser d’un seul coup d’œil, 14 

générations s’étalant sur 600 ans du XVe au XXIe siècle. 

À la page suivante, qui démarre ici à la 8e génération, nous donnons une 

généalogie très détaillée agrémentée du blason des conjoints et éventuellement 

celui des belles mères. Un lexique est présent dans chaque notice. stilet Les petites 

lettres entre parenthèses NMD au-dessus de chaque individu indiquent que nous 

avons recherché, photographié et archivé les actes correspondants. N pour 

Naissance, M pour Mariage et D pour Décès. Ces indications sont précieuses et 

nous permettent d’être certain de ce que nous avançons lorsque nous consultons 

des documents contradictoires. Pour plus de visibilité le conjoint est inscrit en 



bleu. À la fin du volume un armorial des familles alliées reprend l’ensemble des 

blasons. 

 

Les notices généalogiques sont agrémentées, de photos de famille, photos 

de tableaux, d’objets armoriés, de châteaux, de documents anciens, de lettres 

Patentes. Cette riche iconographie, très souvent inédite, a pour ambition d’être la 

sauvegarde des documents de la famille. 



 En effet j’ai trop souvent été stupéfait de découvrir lors de nombreuses 

ventes aux enchères, le patrimoine des familles, qui avait été péniblement 

accumulé durant plusieurs générations, dispersé en quelques heures sous les coups 

de marteau irrévocables du commissaire-priseur. Tout y passe, la bibliothèque, les 

meubles, l’argenterie, la vaisselle, les tableaux, les médailles, les épées, les bijoux, 

et même les archives ! Je désire être le dernier rempart avant de laisser sancir la 

mémoire familiale dans les abysses du temps. 

Les photos des châteaux sont souvent accompagnées d’un bref historique 

puisé soit dans la mémoire familiale, soit dans les ouvrages savoyards en 

consultant : Chappier, Brocard et Sirot, Blondel, Regat, Letanche, Picard, Dubois-

Melly, Guy, et plus récemment Gombert et Coppier … 

Globalement les membres contemporains des familles étudiées ont 

participé très activement à l’élaboration de leurs notices. Ils nous ont ouvert, de la 

manière la plus aimable, leur château, leurs archives et nous ont fourni une 

multitude d’informations de corrections, et d’ajouts. Ici on découvre un document 

excessivement rare pour nos yeux de Savoyards. Il s’agit de Lettres Patentes 

élevant l’impétrant au titre de Comte par Sa Majesté Victor Emmanuel III, Duc 

de Savoie, Roi d’Italie daté du 15 février 1932. Ce document magnifiquement 



ouvragé nous a été envoyé par la branche Constantin de Magny restée en Italie en 

1860. 

 

Ici on découvre une lettre écrite au Roi par le futur Comte de Fortis, demandant 

d’acquérir la Noblesse accompagnée du Titre de Comte. Ce document, issu des 

Archives de Cour de Turin, Piazza Castello, coté Mazzo 7, n’a pas été consulté 

depuis plus de 50 ans. (1970). 



 

D’ailleurs le Comte de Fortis, ne fut pas le seul de sa famille à acquérir la 

noblesse. Son frère puiné, Pierre Marc reçut des Lettres Patentes de Noblesse 

accompagnées du Titre de Baron, 5 ans après lui. Et son frère cadet, Joseph 

Amédée reçut à son tour des Lettres Patentes de Noblesse accompagnées des Titre 

de Comte et de Baron pour son 1er et son 2e fils, 10 ans après son frère ainé.. 



Il était intéressant de faire une notice sur la famille Montfalcon renvoyée 

au supplément par le Comte de Foras et homonyme des Montfalcon de Flaxieu. 

Cette famille originaire de Pont de Beauvoisin, est partie s’installer à Carouge et 

à Compesières, aujourd’hui communes Suisses. Deux membres de cette famille 

ont été anoblis, mais aucun d’eux n’a eu de descendance. Par contre ils ont tout 

deux pérennisé leur nom, en léguant leur titre, leurs armes et leurs biens à leurs 

neveux. Le dernier homme de la famille, Auguste de Montfalcon né en 1887, mort 

en 1957, fut un homme brillant, Président de la Cour de Justice de Genève pendant 

la 2e guerre mondiale, historien, il fut l’auteur de plusieurs ouvrages de référence 

comme l’Armorial des communes Genevoises. En consultant sa magnifique 

bibliothèque, l’amateur d’héraldique saisissait inévitablement son magnifique 

manuscrit Pagani dit de Lajolo, écrit pour le Marquis Costa de Beauregard que 

Foras avait possédé avant lui et qu’il acquit en 1922 chez un libraire de Genève. 

Ce manuscrit écrit en 1791 a été reproduit au début du 21e siècle par Nathalie 

Costa, aux Editions La Licorne, et auquel certains d’entre vous ont souscrit. 

 

 

 



Finalement les deux passionnés d’héraldique que nous sommes n’ont pas 

pu s’empêcher d’insérer dans chaque notice une double page de sources 

iconographiques représentant le blason de la famille sous toutes ses formes. Et là, 

le fonds héraldique de l’Académie de Savoie prend toute sa dimension et étale sa 

richesse. 

 

 

 

Ces pages nous permettent d’observer les différentes représentations du 

blason d’une même famille, en appréciant les qualités de l’héraldiste et sa capacité 

à interpréter la description héraldique à travers son dessin. 

Ici on peut sourire en voyant la « grue tenant sa vigilance », qui orne les 

armoiries de la famille Favier du Noyer, transformée en vulgaire canard !  



Comme je l’ai dit tout à l’heure, les blasons qui se trouvent dans les tableaux 

généalogiques sont agrandis et rassemblés en fin de l’ouvrage dans la rubrique 

« Armorial des familles alliées ». On précise pour chacun des blasons sa 

description héraldique, l’origine de la famille, et les sources à consulter pour plus 

de renseignements. Bien entendu ces blasons, principalement savoyards, 

s’étendent à toute la France et même à l’Europe.  

 

  

 

notice sur la famille Angleys issue de l’Armorial de 

l’Académie de Savoie, contenant 1025 blasons, qui 

semble être le travail préparatoire à l’Armorial de 

Foras ?  

notice sur la famille Angleys issue de l’Armorial de l’Académie de Savoie, 

contenant 1025 blasons, qui semble être le travail préparatoire à l’Armorial 

de Foras ?  

La famille Angleys est subsistante dans ce début de XXIe siècle. Depuis le 2 juin 1865 date à laquelle Foras a écrit cette page, 172 

porteurs du nom, issus de Jean Marie Angleys ont vu le jour. La suite de l’Armorial de Savoie prend ici tout son sens, et nous vous 

proposons de découvrir la notice de cette famille. 



Je vais vous présenter maintenant, la notice de la famille Angleys 

commencée par le Comte de Foras, et continuée dans notre ouvrage.  

À gauche la page de titre, au milieu une page de commentaires analytiques 

concernant la famille, à droite la page présentant la famille avec un bref rappel 

historique et géographique. Au bas de la page les sources consultées. Chaque 

notice est signée par son auteur. 



Le tableau récapitulatif présente la famille depuis son origine jusqu’à 

aujourd’hui. Nous donnons 9 générations avant l’anobli, alors que le Cte de Foras 

démarre sa notice au 1er baron Angleys et ne donne qu’une génération de 

descendants. Et nous donnons les 8 générations après, soit 17 générations au total 

qui se succèdent sur preuves.  

Ici page de gauche, vous découvrez la suite du tableau récapitulatif, et à 

droite, la 1ere page des Lettres Patentes de Noblesse écrites en italien. 

À la page suivante on 

donne la suite des Lettres 

Patentes, données à Turin le 

28 mai 1842 et à la page de 

droite leur traduction. 

Quelques photos encadrant 

un bref historique présentent 

le château de famille à 

Tournon, berceau de la 

dynastie.  



Nous sommes à la page 10 de la notice, ici commence la généalogie 

détaillée de la famille à la génération 9 soit, 2 générations avant l’anoblissement. 

Les photos sont en lien avec les personnes citées à cette page. Et nous renvoyons 

la suite de la généalogie aux tableaux suivants, de la même façon que Foras et 

signalons le cas échéant les familles qui sont étudiées dans ce volume ou le seront 

dans les volumes suivants, comme ici la famille d’Oncieu. 



Léonce Angleys, le 2e fils du 1er Baron Angleys, marié à une Portier de 

Bellair a laissé 2 filles, mais seule Paule Angleys, héritière de Château de Mieudry 

près de Rumilly s’est mariée. 

Ferdinand le fils ainé a laissé une nombreuse descendance dont 3 fils 

auteurs de 3 rameaux.  

Nous renvoyons la suite de la généalogie des rameaux puiné et cadet à des pages 

précises. Les derniers évènements généalogiques sont inscrits.  

 

Ici sont collectées les 

photos issues de 

l’album de famille 

détenu par un seul 

membre et désormais 

accessibles à tous. 

 

 

 



Suite de la branche ainée, généalogie du rameau puiné, à jour jusqu’en 2019 

Zoom nous attendons quelques photos de familles pour illustrer le bas de page.  

Suite de la branche ainée, généalogie du rameau cadet 



Généalogie de la branche cadette issu du 4e fils du 1er Baron Angleys, 

marié à une Riverieult de Chambost de Lépin.  

À gauche sauvegarde de l’album photo de la branche cadette, à droite 

différentes sources représentant le blason de famille, dont 4 photos issues du fonds 

héraldique de l’Académie de Savoie. 



Et pour finir 

voici la reproduction 

d’une lettre écrite au 

Roi, pour demander la 

faveur de rejoindre la 

Noblesse du Royaume. 

Ce document est issu 

du même fonds des 

Archives camérales de 

Turin, que celui 

évoqué pour le Comte 

de Fortis tout à l’heure. 

Cette notice occupera 

36 pages dans le premier volume de la continuation de l’Armorial de Savoie. 

Avant de conclure, je voudrais vous parler des sources mises à notre 

disposition pour continuer l’Armorial de Savoie. 

Bien sûr, nous disposons en 1er lieu du riche fonds de l’Académie de Savoie dont 

nous venons de parler. 

Suivi évidement de l’Armorial de Savoie du Comte de Foras 

Vient ensuite l’Armorial de Pagani dit de Lajolo 



L’Armorial du Duché de Savoie que nous avons photographié aux Archives de 

Turin 

L’Armorial de Loche propriété de l’Académie du Faucigny, qui nous a 

aimablement autorisé à le photographier.  

Les Armoriaux de Guichenon, Bresse et Bugey Clic7 et Savoie.  

Les Armoriaux du Genevois, de Galiffe et Mandrot 

L’Armorial du Chablais de John Baud 

L’Armorial de Bresse et Bugey de Révérend du Mesnil 

L’Armorial de Franchi Verney et celui de Clic12 Della Chieza en italien.  

L’Armorial Greyfié, propriété des Archives départementales de Savoie 

Mais il nous manque 3 sources majeures auxquelles Foras n’a cessé de puiser.  

Il s’agit tout d’abord de l’Armorial Besson qui est cité tout au long de l’Armorial 

de Foras, actuellement propriété de l’Académie Florimontane, il devrait se trouver 

aux Archives Départementales de Haute Savoie dans le fonds de l’Académie 

Florimontane. Mais il est toujours manquant aussi bien aux Archives qu’au siège 

de l’Académie. 

Ensuite l’Armorial Fernex dont les dessins sont reproduits abondamment dans les 

séries de fiches du fonds de l’Académie de Savoie et qu’on ne sait où consulter.  

Et enfin L’Armorial Van Helmont, qui renferme une grande quantité d’armoiries 

bourgeoises. Il était exposé lors de l’anniversaire des 400 ans de l’Académie 

Florimontane, aux Archives départementales d’Annecy, mais lorsqu’on demande 

à le consulter il est systématiquement manquant.  

Je profite donc de ma visite parmi vous pour lancer un appel à tous ceux qui 

auraient pu consulter ces ouvrages, ou qui savent où ils se cachent. 

Par contre nous avons un avantage sur Le comte de Foras, qui pour consulter les 

registres paroissiaux, devait soit écrire aux curés des paroisses, soit se déplacer, 

soit envoyer un émissaire. Ce qui prenait inévitablement beaucoup de temps. 

Aujourd’hui, grâce à la numérisation des Registres Paroissiaux et des Registres 

de l’Etat Civil effectuée par l’ensemble des Archives Départementales de France 



nous disposons d’un énorme fonds couvrant tout le territoire, accessible en 

quelques clics depuis notre domicile. 

Voici la liste des 21 famille traitée dans ce 1er volume de « Continuation de 

l’Armorial et Nobiliaire de l’Ancien Duché de Savoie ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

Evidemment cet ouvrage ne pourra être publié qu’en fonction du succès que 

rencontrera la souscription, qui devrait être lancée d’ici 2 à 3 mois. Nous espérons 

pouvoir tirer à 300 exemplaires pour pouvoir réduire le coût d’acquisition. Ce 

premier volume fort de près de 600 pages, présentera donc les 21 notices 

familiales, suivies d’un armorial des familles alliées, et d’une liste des noms cités. 

Les premières pages devraient accueillir la liste des souscripteurs, puis un mot 

d’introduction du Comte Xavier de Foras, suivi d’un mot de Son Altesse Royale 

Victor Emmanuel IV, Grand Maitre des Ordres Dynastiques de la Maison de 

Savoie. Michel Pastoureau, héraldiste de renom donnera son sentiment sur 

l’ouvrage. Et pour finir, Laurent Perrillat, Archiviste paléographe, Docteur en 



histoire de l'université de Paris-Sorbonne, Président de l'Académie salésienne et 

Conservateur des bibliothèques clôturera la présentation de l’ouvrage. Le livre au 

format 25X32 sera relié en pleine toile rouge, sous jaquette à l’américaine titre 

doré sur le dos et Armoiries de Savoie sur le premier plat.      

                 

 


